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(54) Chaussure de sport à semelle pivotable

(57) Chaussure de sport pour engin de glisse com-
prenant une coque (15) et une semelle qui comprend
une couche en matériau rigide (11, 31), caractérisée en
ce que la chaussure comprend une zone (13, 13’, 33) en

matériau déformable positionnée entre le matériau rigide
(11, 31) de la semelle et la coque (15), localisée dans la
région destinée à recevoir la tête d’au moins un des pre-
mier ou cinquième métatarse (2, 3) du pied, et en ce que
la semelle comprend au moins une aile latérale (14).
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Description

�[0001] La présente invention concerne une chaussure
de sport à coque rigide pour engin de glisse, comme le
ski ou le patin, comprenant une semelle physiologique
particulièrement adaptée à la transmission des efforts de
l’utilisateur à l’engin de glisse pour son guidage efficace.
Elle est notamment particulièrement adaptée à une im-
plémentation par l’intermédiaire de la semelle de fond de
coque des chaussures de ski. L’invention porte aussi sur
une telle semelle en tant que tel.
�[0002] Comme il est connu de l’art antérieur, une
chaussure de sport pour engin de glisse sert d’interface
entre le corps et l’engin de glisse, cette interface étant
chargée de diriger les forces dans des directions favo-
rables de manière à répercuter rapidement la tension
musculaire du sportif à l’engin de glisse de manière effi-
cace pour réagir aux modifications de situations qui se
présentent lors d’une descente.
�[0003] La quasi-�totalité des chaussures de ski existan-
tes ont pour principe la tenue maximale du pied et de la
cheville du skieur, le guidage du ski se faisant par une
flexion sur les genoux et la position de l’ensemble du
torse pour modifier le centre de gravité du skieur, le pied
et la cheville restant immobiles afin d’induire une trans-
mission passive des efforts du corps à la planche de glis-
se par la chaussure rigide.
�[0004] Dans cette optique, les chaussures de ski sont
basées sur une tige rigide remontant jusqu’au tibia, équi-
pée d’un chausson de confort pour isoler thermiquement
le pied et ayant à la fois pour fonction de réduire les pres-
sions localisées qui seraient douloureuses et de remplir
les espaces formés entre le pied et la coque pour attein-
dre la tenue maximale mentionnée précédemment. Pour
améliorer encore ces solutions, on a proposé de réaliser
des chaussons in-�situ par injection d’une mousse desti-
née à remplir le mieux possible les espaces entre le pied
et la coque, de manière à se rapprocher le plus possible
d’une chaussure épousant parfaitement la morphologie
individuelle du pied.
�[0005] Toutefois, une solution décrite dans le docu-
ment CH688636 s’est intéressée à la structure portante
très particulière du pied, constitué de nombreux os sou-
dés ou mobiles entre eux. Cette structure portante, illus-
trée sur la figure 1, peut être considérée comme une
voûte à trois arches et trois points d’appui 1, 2, 3, formant
un triangle dont les sommets sont respectivement le talon
1, plus précisément la tubérosité postérieure du calca-
néum, la tête du premier métatarse 2 et la tête du cin-
quième métatarse 3. En position normale de repos le
poids du corps se répartit à raison d’environ 50% sur le
talon, 30% sur le premier métatarse et 20% sur le cin-
quième métatarse. Le sommet de la voûte est constitué
par l’astragale sur lequel s’appuie le tibia, le poids trans-
mis par le tibia se divisant en trois forces principales di-
rigées dans les directions des trois points d’appui 1, 2,
3, ces forces étant transmises d’une part par le talon 1
et, d’autre part, par le scaphoïde et les métatarses aux

points d’appui antérieurs intérieur 2 et extérieur 3. Inver-
sement, les trois points d’appui 1, 2, 3 de la voûte plan-
taire transmettent les réactions du sol, à travers le ski et
la chaussure, à la jambe et au cerveau.
�[0006] Le document CH688636 a proposé une nou-
velle solution de chaussure de ski tenant compte des
remarques précédentes concernant la structure du pied.
Pour cela, la solution a proposé l’ajout d’éléments rigides
précisément disposés au niveau des trois points d’appui
du pied 1, 2, 3 pour une meilleure transmission directe
des efforts de la jambe sur la planche de glisse à travers
le pied, garantissant qu’il n’y aura pas de déformation de
la semelle sous les forces subies en ces points d’appui.
�[0007] Toutefois, cette solution conserve la mécani-
que de l’approche traditionnelle dans laquelle le pied res-
te immobile et transmet passivement les efforts du corps
à la planche de glisse. Les inconvénients de cette ap-
proche traditionnelle sont les suivants:�

- la mécanique du pied n’est pas exploitée puisque
l’objectif est son maintien immobile et le pied n’a
donc aucune fonction directe de guidage de l’engin
de glisse, la chaussure se contentant de transmettre
les efforts musculaires principalement réalisés au ni-
veau de la jambe de l’utilisateur. Par conséquent,
l’efficacité de la chaussure n’est finalement pas op-
timale pour le guidage d’un engin de glisse ;

- ces solutions sont douloureuses pour le pied et donc
non confortables puisque les efforts du corps s’ap-
pliquent intégralement sur les trois points d’appui de
la voûte plantaire.

�[0008] En marge de l’approche traditionnelle, il con-
vient de noter une solution décrite dans le document
FR2415977, qui repose sur un pivotement possible du
pied au sein de la chaussure autour d’un axe longitudinal
partant du talon et partageant le pied sensiblement en
deux moitiés. Cette fonction de pivotement est mise en
oeuvre par une pièce rapportée dans la chaussure com-
prenant deux points d’appui au niveau du talon et de
l’avant du pied, définissant un axe de pivotement autour
duquel elle peut pivoter par rapport au reste de la chaus-
sure et par rapport à l’engin de glisse. L’optique de cette
solution originale est de permettre un guidage d’un engin
de glisse par le seul mouvement du pied, qui suffit pour
entraîner un déplacement du poids exercé sur l’engin de
glisse. Les inconvénients de cette solution sont toutefois
les suivants : �

- la partie pivotante ajoutée ne correspond pas spé-
cifiquement à la structure du pied explicitée plus haut
et n’exploite donc pas la mécanique naturelle du
pied. Ainsi, cette solution n’est pas satisfaisante au
niveau du confort du pied et entraîne une performan-
ce non optimisée ;

- la partie pivotante se déplace de manière très libre
par rapport à la chaussure et le ski et a globalement
peu de contact avec ces derniers. Cela entraîne une

1 2 
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grande liberté du pied relativement à la chaussure,
qui apporte un gain au niveau du guidage du ski par
le pied mais qui se fait au détriment ou en rempla-
cement du guidage par le mouvement habituel du
reste du corps dont le nouvel équilibre sur le ski de-
vient très instable. Par exemple, une flexion habi-
tuelle des genoux entraînant un effort de la jambe
sur le collier de la chaussure n’a plus d’effet direct
sur le guidage de l’engin de glisse car cet effort n’est
plus transmis par la chaussure à l’engin de glisse,
la partie pivotante indépendante au niveau du pied
représentant une coupure dans la chaîne de trans-
mission de cet effort de la jambe vers l’engin de glis-
se. La performance globale d’une telle chaussure
est finalement très insatisfaisante.

�[0009] Un objet général de la présente invention con-
siste en une solution pour chaussure de sport pour la
transmission des efforts de l’utilisateur à un engin de glis-
se et le guidage d’un engin de glisse par le pied qui ne
comprend pas les inconvénients des solutions de l’art
antérieur.
�[0010] Plus précisément, un premier objet de la pré-
sente invention consiste en une chaussure de sport pour
engin de glisse qui prend en compte la mécanique du
pied pour améliorer la performance du guidage de l’engin
de glisse.
�[0011] Un second objet de la présente invention con-
siste en une chaussure de sport pour engin de glisse qui
améliore le confort du pied de l’utilisateur.
�[0012] L’invention repose sur une semelle de chaus-
sure de sport qui comprend une couche en matériau ri-
gide, caractérisée en ce qu’elle est liée à la coque d’une
chaussure par une zone en matériau déformable posi-
tionnée sous le matériau rigide de la semelle, cette zone
étant localisée dans la région destinée à recevoir la tête
d’au moins un des premier ou cinquième métatarse du
pied, et en ce qu’elle comprend au moins une aile laté-
rale.
�[0013] L’invention est plus précisément définie par les
revendications.
�[0014] Ces objets, caractéristiques et avantages de la
présente invention seront exposés en détail dans la des-
cription suivante de modes d’exécution particuliers faits
à titre non-�limitatif en relation avec les figures jointes par-
mi lesquelles : �

La figure 1 représente un pied et la structure osseuse
de la voûte plantaire;
la figure 2 est une vue en coupe d’une chaussure
équipée d’une semelle de fond de coque selon un
premier mode d’exécution de l’invention;
la figure 3 est une vue partielle en perspective de la
chaussure équipée d’une semelle de fond de coque
selon une variante du premier mode d’exécution de
l’invention;
la figure 4 est une vue en perspective de la semelle
de fond de coque selon la variante du premier mode

d’exécution de l’invention;
les figures 5 et 6 sont des figures en coupe qui re-
présentent schématiquement la cinématique de la
chaussure selon l’invention ;
les figures 7 et 8 sont des vues schématiques en
coupe de deux autres variantes du premier mode
d’exécution de l’invention ;
la figure 9 est une vue schématique en coupe selon
le second mode d’exécution de l’invention ;
la figure 10 est une vue schématique en coupe selon
le troisième mode d’exécution de l’invention.

�[0015] L’invention va être illustrée dans le cadre d’une
chaussure de ski. Toutefois, le même concept pourrait
être appliqué à toute autre chaussure de sport qui parti-
cipe au guidage d’un engin de glisse. De plus, le concept
de l’invention va être illustré par une modification de la
semelle de fond de coque de la chaussure. Il pourrait
toutefois aussi être mis en oeuvre par l’intermédiaire de
toute autre semelle de la chaussure.
�[0016] Le premier mode d’exécution de l’invention, il-
lustré à la figure 2, repose sur une semelle de fond de
coque particulière dont la partie recevant le pied com-
prend principalement une couche 11 en matériau relati-
vement rigide, par exemple un plastique de quelques mil-
limètres d’épaisseur et de 60 shD, formant une nervure
centrale plus épaisse 12 pour s’encastrer dans la rainure
21 de fond de coque définie par la forme interne de la
semelle de la coque 15. La semelle comprend de plus
des zones 13 en matériau déformable, pouvant être par
exemple une mousse de polyuréthane ou tout plastique
entre 25 et 60 shA, disposées sur les parties latérales
du pied, plus précisément au niveau des points d’appui
antérieurs 2, 3 du pied mentionnés précédemment. Cette
semelle de fond de coque comprend de plus deux ailes
latérales 14 dans la continuité de la couche rigide 11,
dans le même matériau rigide, qui remontent jusqu’au
niveau de l’articulation entre la coque 15 et le collier 16
de la chaussure, et sont fixées à la chaussure sur ce
même axe d’articulation 17 traversant deux ouvertures
18 réalisées vers l’extrémité supérieure des ailes 14.
�[0017] Une forme possible de la zone 13’ en matériau
déformable est illustrée sur les figures 3 et 4, selon une
variante du premier mode d’exécution de l’invention Sur
ces figures, cette zone 13’ a été représentée pour des
raisons de clarté de la description de l’invention, mais
elles devraient normalement être cachées par la couche
supérieure 11 qui la recouvre. Cette forme 13’ s’appa-
rente à un papillon dont le centre des ailes correspond
sensiblement aux deux points d’appui naturels 2, 3 du
pied du skieur. Dans cette variante de réalisation, la se-
melle de fond de coque épouse la forme du fond de coque
par une nervure centrale 12, présente en dehors des
zones 13’ en matériau déformable, cette nervure étant
en matériau rigide de forme correspondante à la rainure
21 réalisée dans la semelle de la coque 15. Les parties
latérales de la semelle dont celles comprenant la zone
13’ en matériau déformable épousent les parois latérales
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arrondies 22 de la coque.
�[0018] La cinématique de cette chaussure est mainte-
nant expliquée en référence aux figures 5 et 6. La figure
5 illustre la position droite dans laquelle l’ensemble du
corps du skieur est droit et n’exerce aucune pression
particulièrement orientée. Cela correspond par exemple
à une situation de descente en ligne droite.
�[0019] La figure 6 illustre une nouvelle configuration
de la chaussure correspondant à une nouvelle position
du corps du skieur suite à une flexion des genoux et une
pression au niveau du tibia, dans le but d’initier un virage
par exemple. Suite à cette flexion des genoux, le pied a
une tendance naturelle à pivoter et cette position déplace
ainsi le poids du skieur latéralement vers l’intérieur du
pied dans cet exemple. Cela induit un poids transmis
précisément sur le premier métatarse 2 du pied sur la
semelle de fond de coque de manière illustrée par la
flèche F. Cette force entraîne une déformation de la zone
déformable 13 de la semelle de fond de coque contre la
partie de coque 22 au niveau de la localisation de cette
force F, autorisant le pivotement du pied. Ce dernier ef-
fectue donc ainsi une légère rotation autour d’un axe cen-
tral défini notamment par la nervure 12. Cette déforma-
tion de la semelle de fond de coque entraîne pour premier
effet un mouvement du pied et une meilleure localisation
de l’effort du corps précisément sur le premier métatarse
2 du pied qui participe ainsi aussi par son mouvement
dans la chaussure à la transmission de l’effort au ski,
selon sa mécanique naturelle. Comme effet secondaire
avantageux, la partie déformable 13 permet d’atténuer
le point dur ressenti sur le pied et améliore le confort de
la chaussure. De manière similaire, on observerait un
phénomène équivalent en cas de rotation du pied vers
l’extérieur.
�[0020] Ensuite, le pivotement de la semelle de fond de
coque induit une traction sur l’aile 14 intérieure qui ré-
percute cet effet au niveau de sa liaison avec la tige de
la chaussure, favorisant ainsi en retour la flexion de la
jambe du skieur. Ainsi, la chaussure permet la mise en
oeuvre des effets techniques suivants dans l’ordre
chronologique :�

- elle transmet un effort initial d’un utilisateur du collier
jusqu’à l’engin de glisse par transmission par les par-
ties rigides de la chaussure, l’effort initial étant réa-
lisé de manière traditionnelle par des flexions des
genoux ;

- cette flexion des genoux induit un mouvement natu-
rel du pied, rendu possible dans la chaussure par la
zone déformable sous la semelle, mouvement qui
va mieux localiser le poids de l’utilisateur en un point
de la chaussure induisant un effet de guidage de
l’engin de glisse par le pied ;

- suite à la déformation de la zone déformable, le po-
sitionnement de la semelle est modifié et induit un
effort transmis aux ailes de la semelle, qui se réper-
cute sur la coque de la chaussure et qui facilite la
continuité de l’effort initial réalisé par l’utilisateur sur

la chaussure mentionné ci- �dessus.

�[0021] Selon l’invention, la structure mécanique du
pied participe donc au guidage de l’engin de glisse, en
complément de la transmission traditionnelle des efforts
fournis par les mouvements habituels du corps, et am-
plifie ainsi l’effet de guidage du skieur sur son ski. En
résumé, la chaussure selon l’invention permet d’obtenir
un guidage amélioré du ski parce qu’elle remplit les deux
fonctions techniques complémentaires suivantes :�

- elle transmet les efforts musculaires exercés par le
skieur, notamment au niveau de ses jambes lors des
flexions des genoux, jusqu’au ski, grâce à la rigidité
d’ensemble de la chaussure, notamment la présen-
ce du matériau rigide de la couche supérieure 11 de
la semelle et le lien entre cette semelle et le reste
de la chaussure par ses ailes 14 ;

- elle permet un guidage de la chaussure par le pied
grâce au matériau déformable 13 judicieusement lo-
calisé sous le pied qui permet un léger mouvement
du pied.

�[0022] Selon d’autres aspects avantageux de ce mode
d’exécution, la semelle de fond de coque comprend aussi
une couche 19 en matériau déformable au niveau du
talon dont la fonction est uniquement d’assurer le confort
du pied sur ce point d’appui 1.
�[0023] Selon une autre caractéristique optionnelle
avantageuse, une bande 20 dans un matériau déforma-
ble, par exemple un polyuréthane de dureté inférieure à
60 shD, s’étend sur toute la largeur des ailes 14 et les
partage en deux parties. Une telle construction peut être
obtenue par un procédé de bi-�injection. Cette bande 20
apporte un effet de ressort au niveau des ailes 14 entre
les deux parties inférieures et supérieures de l’aile, ce
qui participe ainsi au transfert des forces sur la tige en
régulant la part de traction transmise sur la structure elle-
même. Cette solution permet avantageusement une per-
sonnalisation de la chaussure en fonction du comporte-
ment souhaité.
�[0024] Les figures 7 et 8 illustrent deux variantes de
réalisation du mode d’exécution précédent de l’invention
dans lesquelles la cinématique est la même, qui diffèrent
principalement par la plus petite hauteur des ailes 14 et
leur accrochage sur des parties inférieures de la coque
15 de la chaussure. Cette liaison entre les ailes et la
chaussure est un élément essentiel de l’invention. Elle
permet une corrélation entre le phénomène de guidage
par le pied et la transmission des efforts de la jambe de
l’utilisateur.
�[0025] La figure 9 illustre un second mode d’exécution
de l’invention dans lequel les deux ailes 14 ne sont pas
symétriques par rapport à la semelle 11, l’aile correspon-
dant à l’intérieur de la jambe s’étendant plus haut que
l’autre. D’autre part, la liaison entre ces ailes 14 et la tige
de la chaussure diffère des modes d’exécution précé-
dents en ce que les ailes 14 ne sont plus directement
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fixées sur la tige. Elles remplissent toutefois leur fonction
de transmission des efforts entre la semelle et la tige de
la chaussure par leur simple appui contre la paroi de la
chaussure, dont l’intensité varie selon la position du
skieur.
�[0026] La figure 10 illustre un troisième mode d’exé-
cution de l’invention, dans lequel la semelle de fond de
coque comprend deux parties 33 s’étendant sous la se-
melle rigide 31 depuis les zones d’appui latérales du pied
2, 3 et jusqu’au contact avec le ski, au travers de la se-
melle 21 de la coque 15. Dans cette variante, la défor-
mation de la semelle de fond de coque exerce un effet
direct sur le ski et permet une transmission directe du
pied au ski de l’effort provoqué par le poids du skieur,
sans utiliser la coque 15 comme intermédiaire. Les ailes
34 sont similaires à celles du mode d’exécution précé-
dent.
�[0027] L’invention a été illustrée par une modification
de la semelle de fond de coque des chaussures de ski
mais elle pourrait être appliquée selon le même concept
par l’intermédiaire de toute autre semelle intégrée à la
chaussure, de manière amovible ou pas. De plus, elle
pourrait être mise en oeuvre de manière équivalente par
le positionnement d’un matériau déformable n’apparte-
nant pas à la semelle mais placé entre la semelle rigide
et la coque, éventuellement fixé sur la coque.
�[0028] Finalement, la solution est une combinaison
d’éléments qui permettent d’atteindre le résultat recher-
ché. Le matériau rigide de la semelle est nécessaire pour
la transmission des efforts exercés par le corps du skieur
et le maintien du pied dans la chaussure. Ce maintien
est amélioré par les ailes de la semelle, qui permettent
en outre grâce à leur remontée en direction du collier de
la chaussure une meilleure transmission des efforts du
bas de jambe vers le pied et inversement. Enfin, le pied
lui- �même a un effet de guidage direct sur l’engin de glisse
grâce à sa légère mobilité dans la chaussure rendue pos-
sible par le matériau déformable.
�[0029] Les rigidités et propriétés des différents maté-
riaux utilisés peuvent varier selon une large plage, com-
me cela a été illustré précédemment, sans sortir du con-
cept de l’invention. Comme expliqué précédemment, le
matériau rigide pourra être un matériau plastique de du-
reté au moins égale à 60 shD, ou tout autre matériau de
dureté équivalente ou supérieure. Le matériau déforma-
ble peut être de différents types, chacun de ces types
participant au guidage du ski d’une manière particulière.
Par exemple, un matériau déformable amortisseur
d’énergie comme une mousse polyuréthane peut être
utilisé. Un tel choix permettra d’absorber une partie des
efforts transmis par le skieur et conviendra mieux aux
débutants, pour un guidage peu précis du ski, et pour
une utilisation en relative ligne droite comme le cas d’une
descente en compétition. Le matériau déformable peut
aussi être un matériau élastique comme un caoutchouc,
permettant une restitution d’une partie de l’énergie trans-
mise. Pour une utilisation en compétition en slalom spé-
cial, un matériau hyper élastique pourrait être utilisé, afin

de permettre une restitution dynamique de l’énergie pour
un changement de direction rapide et précis. Tout maté-
riau élastique intermédiaire pourrait être utilisé. Enfin, un
matériau élastique de caractéristiques variables en fonc-
tion de ses conditions d’utilisation peut être implémenté.
Par exemple, un matériau viscoélastique pourra être ab-
sorbant en cas de sollicitations à faible vitesse et élasti-
que pour les sollicitations à grande vitesse. Son utilisa-
tion permettra donc à la chaussure de se comporter dif-
féremment en fonction du comportement du skieur. Le
terme "déformable" est donc utilisé dans un sens très
large dans cette invention, intégrant notamment toutes
les variantes mentionnées ci- �dessus. II inclut aussi des
matériaux plastiques de dureté inférieure à 60 shD, qui
auront un caractère déformable par rapport au matériau
rigide plus dur composant le reste de la semelle. Le point
commun de tous ces matériaux est leur possibilité de
déformation relativement aux chaussures habituelles
classiques, induisant un effet technique premier consis-
tant en un mouvement du pied dans la chaussure con-
duisant à un guidage du ski. Ces matériaux seront ainsi
choisis de manière adaptée à l’utilisation souhaitée de
la chaussure, selon le large choix mentionné ci-�dessus.
�[0030] De même, le matériau utilisé pour la bande dé-
formable 20 disposée sur les ailes 14 de la semelle peut
aussi varier selon une large plage, similaire à celle décrite
ci-�dessus pour le matériau déformable 13 sous la semel-
le. Les choix de ces deux matériaux déformables seront
avantageusement coordonnés pour obtenir un effet com-
biné complémentaire optimal entre eux. Par exemple, un
matériau très déformable sous la semelle pourra être as-
socié à un matériau très déformable sur l’aile correspon-
dante, pour permettre le pivotement maximal de la se-
melle.
�[0031] Enfin, selon une autre possibilité de l’invention,
la semelle peut être dissymétrique. Les ailes peuvent
avoir des longueurs différentes, comme cela a été pré-
senté en référence à la figure 9. Eventuellement, une
seule aile peut être prévue. De plus, le matériau défor-
mable utilisé peut être de nature différente sur chacun
des points d’appui antérieurs du pied. En effet, l’appui
positionné vers l’intérieur, appelé premier métatarse 2,
est directement concerné lors de la réalisation d’un vira-
ge puisqu’il supporte une pression importante à retrans-
mettre au ski. Il peut donc être envisagé d’utiliser un ma-
tériau déformable élastique et relativement rigide sous
cet appui. Concernant le second appui extérieur 3, un
appui involontaire en ce point risque d’entraîner une faute
de carre conduisant à une chute. Un matériau déforma-
ble plus absorbant pourrait donc être utilisé sur cet appui
extérieur. En fait, le concept de l’invention couvre donc
toute combinaison de matériaux déformables parmi ceux
définis ci- �dessus, incluant les cas extrêmes d’implémen-
tation d’un matériau déformable sous un seul des deux
appuis antérieurs 2, 3 du pied. Le concept de l’invention
permet donc de mettre en oeuvre une multitude de com-
portements différents de la chaussure, et son adaptation
assez fine à son utilisation souhaitée.
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Revendications

1. Chaussure de sport pour engin de glisse comprenant
une coque (15) et une semelle qui comprend une
couche en matériau rigide (11, 31), caractérisée en
ce que  la chaussure comprend une zone (13, 13’,
33) en matériau déformable positionnée entre le ma-
tériau rigide (11, 31) de la semelle et la coque (15),
localisée dans la région destinée à recevoir la tête
d’au moins un des premier ou cinquième métatarse
(2, 3) du pied, et en ce que la semelle comprend au
moins une aile latérale (14).

2. Chaussure de sport selon la revendication 1, carac-
térisée en ce que  le matériau rigide a une dureté
supérieure ou égale à 60 shD.

3. Chaussure de sport selon l’une des revendications
précédentes, caractérisée en ce que  la zone (13,
13’, 33) en matériau déformable est positionnée
sous la couche en matériau rigide (11) de la semelle
et en appui sur la partie latérale arrondie (22) de la
coque (15).

4. Chaussure de sport selon l’une des revendications
précédentes, caractérisée en ce que  la zone (13,
13’, 33) en matériau déformable est dans un maté-
riau absorbant de type mousse.

5. Chaussure de sport selon l’une des revendications
1 à 3, caractérisée en ce que  la zone (13, 13’, 33)
en matériau déformable est dans un matériau élas-
tique, comme un caoutchouc, un matériau hyper
élastique ou tout matériau d’élasticité intermédiaire.

6. Chaussure de sport selon l’une des revendications
1 à 3, caractérisée en ce que  la zone (13, 13’, 33)
en matériau déformable est dans un matériau vis-
coélastique.

7. Chaussure de sport selon l’une des revendications
1 à 3, caractérisée en ce que  la zone (13, 13’, 33)
en matériau déformable est dans un matériau plas-
tique de dureté inférieure à 60 shD.

8. Chaussure de sport selon l’une des revendications
précédentes, caractérisée en ce que  la semelle
comprend au moins une aile (14) fixée à la coque.

9. Chaussure de sport selon la revendication précé-
dente, caractérisée en ce qu’ au moins une aile (14)
de la semelle est fixée au reste de la chaussure par
l’axe (17) de liaison de la coque (15) avec le collier
(16).

10. Chaussure de sport selon l’une des revendications
1 à 7, caractérisée en ce que  la semelle comprend
au moins une aile (14) qui remonte en direction du

collier, non fixée sur la tige de la chaussure.

11. Chaussure de sport selon l’une des revendications
précédentes, caractérisée en ce qu’ au moins une
aile (14) est séparée en deux parties par une bande
déformable (20) s’étendant sur toute sa largeur.

12. Chaussure de sport selon l’une des revendications
précédentes, caractérisée en ce que  le matériau
déformable (33) s’étend jusque sous la semelle (21)
de la coque (15) de manière à pouvoir entrer en con-
tact directement avec l’engin de glisse.

13. Chaussure de sport selon l’une des revendications
précédentes, caractérisée en ce que  la semelle est
la semelle de fond de coque.

14. Chaussure de sport selon l’une des revendications
précédentes, caractérisée en ce que  la zone en
matériau déformable (13, 13’, 33) appartient à la se-
melle.

15. Chaussure de sport selon l’une des revendications
précédentes, caractérisée en ce que  la zone en
matériau déformable (13, 13’, 33) est fixée sur la
coque (15).

16. Semelle de fond de coque pour chaussure de ski
selon l’une des revendications 13 à 15.
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